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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOClElt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 5 juillet 1917

Dr Max Gonsalves. Etude pütrographique du tunnel du Simplon. — Alex.
Müller. Tube ä rayons X pour recherches de laboratoire. — J. Briquet.
Nouvelles remarques sur la dissymetrie foliaire heterogene chez les
Ombellifbres.

Dr Max Gonsalves. — Etude petrographique du tunnel du
Simplon.

II y a deux hypotheses sur le massif du Simplon, l'une de

M. Preiswerk, l'autre de M. Rothpietz. M. Preiswerk croit pouvoir
soutenir l'hypothese des depots detriques. II ditque la penetration
reciproque des elements granitiques englobes et du calcaire am-
biant s'est effectuee pendant une recristallation generale de leur
ensemble, sous l'influence des enormes laminages qui se sont
fait sentir.

M. Rothpietz envisage la question d'une fa§on beaucoup plus
simple. D'apres lui, l'idee d'une intrusion du magma granitique
dans des sediments est tr6s vraisemblable. Les deux geologues ont
travaille sur divers endroitsdu massif. L'etude detaillee des roches
du tunnel, d'apres les methodes modernes de la petrographie
m'a permis de verifier les deux hypotheses. Je suis parfaitement
d'accord avec celle de M. Rothpietz.

Voici les resultats de mes recherches :

Partant de la töte nord du tunnel, les premieres roches rencon-
trees sont des calcaires silicates, dont le degre de metamorphisme
est plus ou moins consequent. Ces roches sont toujours bien cris-
tallisees, et l'apport d'alumine et d'alcali donne naissance au ci-
polin par developpement du mica. Dans cette region on trouve
egalement des zones amphiboliques, qui peuvent 6tre considerees

comme resultant d'un metamorphisme completdu calcaire, lachaux
de celui-ci etant fixee dans l'amphibole. Comme preuve de cette
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maniere de voir, on peut envisager le fait qu'on rencontre quan-
tites de termes de transition entre les calcaires et Ies amphibolites,
par developpement plus ou moins considerable de l'amphibole.

Dans la zone suivante se succedent les micaschistes plus ou
moins feldspathiques, contenant parfois de l'amphibole, provenant
trös probablement d'une reaction plus ou moins complete avec le
calcaire voisin. Dans cette mtoe zone, on rencontre des types plus
nettement gneissiques par developpement du feldspath ; celui-ci
etant rattachable, suivant les types, a l'orthose, aux plagioclases,
et surtout au microcline.

Dans la partie mediane du tunnel, nous ne rencontrons pas les
calcaires et cipolins du debut, mais plutöt des roches provenant
de la reaction de ces calcaires avec les elements du gneiss ; c'est-a-
dire des micaschistes et gneiss ä amphibole, ä epidote, etc.

Plus loin, se trouve par contre de nouveau du calcaire forte-
ment silicate, passant au cipolin, et en relation etroite avec les

gneiss a microcline, qui le precedent et qui lesuivent.La calcite se

trouve du reste comme element accessoire de plus en plus abondant
dans les gneiss, au fur et ä mesure que Ton s'approche de la masse
calcaire. Plus loin, on trouve une röche ä epidote, et dans laquelle,
a part l'epidote, on retrouve tous les autres constituants du gneiss.

Nous pouvons done conclure ä une assez grande uniformite des
divers types des roches, avec des proportions evidemment plus ou
moins variables d'alcali, pouvant provoquer la formation de tel ou
tel feldspath. Une autre cause tendant a diversifier les, roches, est
la reaction avec le calcaire, tendant a creer des types riches en
calcite, du cipolin, ou parmi les roches silicatees, des roches a

amphibole et epidote. En ce qui concerne le gneiss lui-m6me, la

proportion variable des divers mineraux constitutifs peut amener
par places la formation des micaschistes par regression du feldspath.

Dans ces gneiss, les divers mineraux montrentgeneralement
un developpement sensiblement equivalent. Dans la region nord
du tunnel cependant, j'ai trouve des types gnei'ssiques dans lesquels
le plagioclase ä une tendance ä se developper en porphyroblastes.
qui sont plus riches en anorthite que les plagioclases de plus pe-
tites dimensions. On a done ici pour ces porphyroblastes, l'equi-
valent des roches eruptives filonniennes ou d'epanchements chez

lesquelles le plagioclase des phenocristaux est plus riche en anorthite

que celui de la päte.
II est ä remarquer d'une fagon generale, que ce complexe de

gneiss et de calcaire est tout a fait analogue ä ce que I'on peut
trouver lorsqu une masse granitique est intrusive dans des

calcaires. Les roches formees par exomorphisme et par endo-
morphisme sont analogues ä celles que j'ai etudiees.

D'autre part, les veines d'anhydrite qui traversent les calcaires



220 SOCIETE DE PHYSIQUE

et les gneiss sont presque pures et leur production doit 6tre liee a
la presence de failles et de diaclases. Nous pouvons done attribuer
ä ces formations une origine hydrothermale, ce qui explique la
disposition en filons, ainsi que la penetration facile, soit dans les

gneiss, soit dans les calcaires, avec formation des roches, dans
lesquelles l'anhydrite joue le role d'un element accessoire plus ou
moins important.

Alex. Müller. — Tube ä rayons X pour recherches de la-
boratoire.

L'auteur s'est propose de construire un tube ä rayons X qui
realise les conditions suivantes :

Construction facile a executer au laboratoire, et exigeant un
minimum de travail et de frais.

Concentration de i'energie des rayons X sur une petite surface.
L'appareil a ete execute au laboratoire de physique de 1'Univer-

site de Geneve. II se compose d'un tube de verre portant la
cathode, et d'une piece cylindrique en laiton. Cette piece est munie
d'un couvercle, qui est place en face de la cathode. Le couvercle
est perce au centre ; l'ouverture est ferme par l'anticathode. (Dis-
positif analogue a celui de M. Seitz). Cette derniere consiste dans
une feuille mince en metal. Les rayons X qui se produisent a la
surface interieure de la feuille, traversent l'anticathode. Etant
donne ce dispositif, on peut approcher a quelques dixiemes de
millimetre de la source des rayons X. L'energie par cm2 est done re-
lativement tres grande. Les pieces dont le tube est compose sont
d'une grande simplicity, et peuvent etre facilementremplacees. Les

joints des differentes parties sont tous faits a la cire a cacheter blanche.
Le tube a servi comme source de radiation pour la determination

des longueurs d'onde earacteristiques de differents metaux.
L'intensite est telle, qu'on peut voir les raies spectrales sur l'ecran
fluorescent. Le tube est actionne par une bobine ordinaire, e'est-a-
dire avec 30-iO kilovolts et 1j2-\ milliamperes.

J. Briquet. — Nouvelles remarques sur la dissymetrie
foliaire heterogene chez les Ombelliferes.

On sait que chez les Ombelliferes les divisions de la feuille sont
toutes dissymetriques, le cdte basiscope etant favorise par rapport

au cdte acroscope : la dissymetrie foliaire est homogene.
Cette regie passait pour 6tre generale dans la fainille des Ombelliferes.

Nous avons cependant signale jadisj1) quelques exceptions

') J. Briquet. Etude sur la morphologie et la biologie de la feuille
chez YHeracleum Sphondylium L. coraportant un examen special des

faits de dissymetrie et des conclusions systematiques. [Arch. sc. phys. et

nat., 4="« per., t. XV (1903)].
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